
LES ANNALES TÉRÉSIENNES.

tien respire toujours la noblesse, la dignité et la gran-
deur. Comme autrefois, la mansuétude est peinte sur
sa figure, la bienveillance reluit dans son regard; il pa-
rait sourire à ses enfants. Sa parole douce, scnore et
pathétique sait encore trouver le chemin des cours, et
en faire vibrer les fibres les plus intimes. Sous sa cou-
ronne d'années et de cheveux blancs, plus que jamais,
le noble vieillard nous est apparu rayonnant d'une au-
réole de vertus et de mérite.

Mgr 1Bourget, accompagné de M. I. Gravel, président
du comité de secours pour les finances de l'évêché, arrivait
à Ste-Thérèse le 6dpars, le dimanche après vêpres ; il
n'en partit que le mardi suivant. Il voulut bien passer
deux jours avec nous, deux jours de joie douce, de bon-
heur tranquille, une vraie fête de famille. Le bon
père généralement présidait à nos réunions, alimentait
à propos la conversation, la nourrissait de souvenances
d'autrefois, de saillies heureuses ; il savait tronver un
mot agréable pour tous, surtout il paraissait aimer à
rappeler les rapports qu'il eut, il j a trente, quarante
et soixante et dix ans, avec nos premiers fondateurs.
" J'ai bien connu, disait-il, M. Ducharme, dès 1811,
alors qu'il était notre régent au Séminaire de Québec;
les élèves savaient apprécier ses bons procédés, sa piété
nous édifiait, sa voix puissante faisait l'ornement des
grandes fêtes à la cathédrale ; déjà il avait une parole
forte, persuasive, éloquente. Les messieurs du sémi-
naire l'auraient gardé volontiers pour l'œuvre de l'édu-
cation où il réussissait à merveille, si Mgr Plessis n'en
avait eu absolument besoin pour les fonctions du mi-
nistère.-J'ai biet connu aussi M. Duquet, rarement
ai-je rencontré un esprit aussi ferme, aussi solide et
aussi droit ; il possédait les talents les plus divers." Et
il ajoutait à plusieurs reprises : Je les ai beaucoup aimés,
beaucoup aimés.

L'atlection appelle l'affection, la charité attire suave-
ment, la sainteté inspire la confiance. Un des traits
caractéristiques du séjour de Monseigneur de Martiana-
polis au milieu de nous, c'est l'affluence des malades
qui ne cessaient de se présenter au parloir, pour rece-
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